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 Ion D. Sîrbu. L’anatomie de la lucidité 



  (résumé) 

 

 Mots-clef : Ion D. Sîrbu, lucidité, vérité, bien, beau, valeurs morales, valeurs 

esthétiques, archétype, mythologie, utopie, idéologie, conscience, espace culturel, 

architecture, métaphore. 

 

L’importance du thème Comme il y a plusieurs thèses de doctorat de grande valeur sur Ion 

D. Sîrbu, une nouvelle thèse sur le même thème serait une tentative de surprendre quelque chose de 

nouveau. Comme le mathématicien modifie continuellement sa démarche, en constatant que le 

théorème qu'il avait découvert vient d'être publié par quelqu’un d’autre, il arrive de même dans le 

cas de la littérature : toute nouveauté a été déjà revendiquée. C’est pour cela que nous avons fixé 

comme thème l’Anatomie de la lucidité, comme exercice de la déconstruction de la cellule stem, 

lucidité qui régénère l’œuvre, mais aussi comme opportunité de trouver, par l’exercice de la 

déconstruction, une partie pas encore incisée. Les valeurs qui soutiennent la lucidité sont la vérité, 

le bien, le beau, chacune ayant sa part réservée à l’intérieur de cet ouvrage. 

Ion D. Sîrbu a représenté la conscience d’une époque et sa problématique, qui peut être 

récupérée par l’analyse de son œuvre. L’analyse d’une telle conscience annule la rupture dans la 

chaine des consciences des générations. C’est justement pour cela que certains aspects de l’œuvre 

d’Ion D. Sîrbu nous surprendent par leur actualité.  

Par ailleurs, nous envisageons aussi la liaison entre l’espace culturel et le style, représentant 

une tentative de rapprochement entre l’architecture extérieure de l’espace et celle intérieure de 

l’œuvre.  Un écrivain peut être mieux compris lorsqu’on connait l’espace dans lequel il a vécu et 

quand l’on comprend l’anthropologie culturelle de la zone. En partant de l’idée de l’existence d’un 

espace archétypal et ayant la chance de connaitre cet espace, nous avons apporté un argument 

supplémentaire à l’idée d’œuvre archétypale d’Ion D. Sîrbu. 

Il y a la question légitime visant la place réservée à l’époque à l'écrivain appartenant au 

Cercle Littéraire de Sibiu, mais qui, par le style et par la manière de penser, peut nous conduire 

n’importe où sur l’échelle du temps, de Socrate à Carl Gustav Jung, entre Dimitrie Cantemir et 

Nicolae Steinhardt. Aux provocations de la littérature de son temps, Ion D. Sîrbu a répondu avec un 

bond vers l’arrière, vers la culture des siècles passés. C’était une manière de se défendre par une 

réaction spécifique à l’escargot qui se retire dans sa coquille ou bien une manière d'attaquer de 

manière pacifique?  

L’argument subjectif s’inscrit dans nos préoccupations plus anciennes, cet-à-dire la 

recherche folklorique, et nous a conduit vers le choix du thème, qui offre l'ouverture vers la Valée 



de Jiu comme espace culturel et spirituel, dépositaire de traditions et mythologies anciennes. Ces 

traditions se retrouvent dans l'œuvre d'Ion D. Sîrbu, représentées par des symboles, mis en valeur 

dans la prose, dans la dramaturgie et dans le journal de l’auteur.  

L’argument pragmatique est l’identification du phénomène originaire, respectivement des 

idées, des expériences et des sentiments de l’écrivain qui convergent vers la Vérité, le Bien et le 

Beau. 

Méthodes de recherche Par les méthodes abordées dans l’investigation de l’œuvre, nous 

avons recherché un équilibre entre les tendances, ayant comme guide l'ouvrage Teorie și metodă 

appartenant à Mircea Braga. Nous avons misé, premièrement, sur l’analyse esthétique, car elle 

permet l’adaptation et l’ouverture vers plusieurs domaines (philosophie, psychologie, sociologie).  

Nous avons opté pour l’utilisation du terme “valeur esthétique", supposant la relativisation, tout en 

renonçant au terme "catégorie" qui absolutise. Nous avons procédé de la sorte car, dans la réception 

de l’œuvre d’Ion D. Sîrbu, la vérité, le bien et le beau sont des valeurs qui n’appartiennent pas 

seulement au domaine de l’esthétique,  mais aussi à la philosophie.  

 En faisant appel à l’interprétation des manifestations de la perception, de la pensée, de 

l’idéologie, du périmètre social déduits de l’œuvre, nous n’avons pas évité les provocations, 

respectivement l’analyse interprétative – phénoménologique proposée par Constantin Enăchescu 

dans les ouvrages Fenomenologia nebuniei, Semnificația Alterității Persoanei ca negare de sine et 

Fenomenologia trupului, selon lesquels les dérapages psychiques individuels ou collectifs sont mis 

en relation avec les phénomènes culturels et les phénomènes politiques.  

La recherche sur l’imaginaire social, politique et religieux a été réalisée par la méthode de 

l’investigation des textes sur de petits domaines et par la méthode de l’exploitation appliquée de 

l’imaginaire.  

Lorsqu’il a été possible, respectivement au cas de la présentation des symboles dans l’œuvre 

d’Ion D. Sîrbu, nous avons fait une recherche folklorique et ethnographique sur le terrain, utilisée 

comme méthode d'investigation des souches ontiques les plus profondes de l’œuvre, car cette 

méthode ne se sépare pas de la littérature. 

Objectifs. L’un des objectifs est la recherche de la nouveauté qui peut provenir de la 

documentation. Nous avons étudié l’œuvre d'Ion D. Sîrbu, mais plus que la lecture et l'analyse des 

ouvrages visant l’œuvre de l’auteur, nous avons eu la possibilité de discuter avec l’écrivain Dumitru 

Velea, auquel Sîrbu a transmis directement plusieurs aspects liés à ses lectures philosophiques, à ses 

amitiés liées avec de différentes personnalités culturelles, à ses intentions artistiques qui ne se sont 

pas matérialisées. Un autre aspect de la documentation est représenté par la recherche folklorique 

sur le terrain, réalisée pendant plusieurs années dans la Vallée de Jiu. Durant cette recherche nous 



avons observé l’entrecroisement des deux mythologies qui puisent dans les préoccupations 

principales des gens de la zone, c’est-à-dire l’exploitation minière et l’activité pastorale, 

mythologies mises en valeur par l’auteur dans son volume Povestiri petrilene.  

  Notre démarche critique est une tentative et une manière de trouver accès dans l’œuvre d’un 

écrivain, par l’analyse des valeurs morales et esthétiques retrouvées dans son œuvre. Cette méthode 

de recherche est transdisciplinaire car elle implique plusieurs domaines, tels: la psychologie, la 

philosophie, la religion, la sociologie, l’architecture, même les sciences exactes. Nous avons choisi 

Ion D. Sîrbu, car il ne peut pas être encadré. Cette méthode d’étude peut être appliquée à tout 

auteur. En établissent les bases philosophiques, littéraires, culturelles et esthétiques de sa pensée, il 

est possible de encadrer l’auteur dans une famille de penseurs ou de créateurs n’appartenant pas 

nécessairement à une même période historique. 

En plus, nous nous proposons de démontrer que la lucidité n’empêche pas toujours le 

processus de la création. Si l’écrivain réussit de transposer dans la métaphore son époque, alors 

l’acte créatif se réalise. Par ailleurs, la lucidité confère l’unité compositionnelle de l’œuvre, dans le 

sens donné au terme par C.G. Jung, de pattern mental, mais aussi dans le sens réactualisé de 

l’invariant et de lieu commun de la culture et de l’imaginaire. On pourrait dire que la création d’Ion 

D. Sîrbu en entier présente une structure archétypale. En définissant les œuvres archétypales, il est 

nécessaire de faire la précision de Corin Braga (De la arhetip la anarhetip) : "Nous englobons donc 

dans les œuvres archétypales les textes construits sur un patron explicatif unitaire. Un texte 

archétypal peut être « résumé » en quelques mots ou quelques phrases, la récapitulation 

s’identifiant au processus même d’identification du scénario unificateur. Ce scénario joue le rôle 

d’une colonne vertébrale, qui empêche la désarticulation et la désagrégation de l’ensemble. Il est 

responsable de l’impression de cohérence et d’unité du texte, indépendamment du nombre de 

digressions et de tiroirs narratifs que celui-ci se laisse la liberté de développer. En généralisant, on 

peut dire que le modèle archétypal est spécifique pour les cultures basées sur ce que Baudrillard et 

d’autres théoriciens définissent comme des récits légitimateurs (religieux, philosophiques, 

historiques, idéologiques ou littéraires) et des mythes fondateurs. Une culture archétypale est 

dominée par les schémas de pensée centrés et globalisants, qui polarisent la matière imaginaire sur 

des trajets préétablis. Elle pourrait être comparée à un système pythagoricien, où l’univers se 

soumet aux lois de l’harmonie musicale. Une culture archétypale est dominée par les schémas de 

pensée centrés et globalisants, qui polarisent la matière imaginaire sur des trajets préétablis. Elle 

pourrait être comparée à un système pythagoricien, où l’univers se soumet aux lois de l’harmonie 

musicale.  Dans ce sens, l’archétypal est une méta-typologie culturelle, un paradigme réunissant 

des œuvres avec une configuration monopolaire et totalisatrice, avec un centre bien défini et une 



colonne vertébrale rapidement identifiable.”
1
 En considérant la lucidité le centre de l’œuvre d’Ion 

D. Sîrbu et son Journal un atelier de création, dans lequel sont résumés les scenarios historiques, 

philosophiques, religieux, qui ont été développés dans les œuvres littéraires, on pourrait admettre le 

concept d’œuvre archétypal au niveau individuel d’un créateur, non seulement au niveau de la 

culture.   

L’actualité de l’ouvrage. Nous considérons qu’au sein d’une société en crise de valeurs et 

de modèles, il est nécessaire de révéler, de temps en temps au moins, les valeurs morales en 

permanente actualité: La Vérité, le Bien et le Beau, qu’on pourrait récupérer sur la spirale de 

l’histoire. 

L’auteur que nous avons choisi s'inscrit toujours dans l'actualité, même s'il y a des voix 

fermes qui disent qu'il a été surévalué. L’auteur cité représente la liaison entre la littérature post 

décembriste et celle antérieure et non pas une liaison coupée, comme il s'est considéré soi-même: 

« Je reste suspendu entre une génération qui veut m’oublier et une autre qui n’a aucun intérêt de 

connaitre mon existence."  

Le caractère innovateur de la recherche. L’innovation de la démarche est la proposition 

d’un modèle de recherche basé sur l’exercice de déconstruction et de reconstruction, sur une seule 

idée centrale de l’œuvre, dans le cas présent la lucidité, et ayant comme support théorique l'ouvrage 

De la arhetip la anarhetip de Corin Braga.  

Par contre, l’innovation peut être aussi le retour aux classiques et aux méthodes classiques. 

Lorsque l'invention des méthodes de recherche devient une obsession et une habitude, la 

redécouverte des anciens est une véritable innovation.  

La structure de l’ouvrage. Le chapitre introductif a un caractère biographique et son but 

est de fixer les repères chronologiques et existentiels d’Ion D. Sîrbu. Nous avons insisté sur le 

portrait de l’écrivain et du penseur en tant que modèle. La naïveté, la liberté intérieure, la 

bouffonnerie, la solitude, l’esprit prolétaire, le désir d’explorer le monde, l’esprit socratique et la 

capacité de création sont les dimensions de la personnalité d’Ion D. Sîrbu qui ont contribué à 

l’exploration de sa vision lucide sur le monde. 

Le deuxième chapitre contient la prémisse de la démarche critique. Si l’on part de la 

définition moderne de l’archétype et que l'on se demande de quelle manière l'œuvre d'Ion D. Sîrbu 

peut être lue comme œuvre archétypale, individuelle, alors il est possible d’établir, sur la base de 

l’analyse phénoménologique, dans quelle mesure l’écrivain développe dans son œuvre un système 

                                                 
1
 Corin Braga, De la arhetip la anarhetip, Iași, Edit. Polirom, 2006, p. 276. 



d’idées et un modèle archétypal, qui peuvent représenter un modèle dans la réception et la 

compréhension de son œuvre.  

Pour mettre en évidence et pour démontrer tout cela, nous avons opéré une sélection et nous 

avons conçu l’analyse des trois valeurs, la Vérité, le Bien et le Beau, en les mettant en liaison avec 

le support philosophique et esthétique. Les délimitations théoriques du deuxième chapitre fixent 

aussi d’autres concepts clefs de l’œuvre de Sîrbu et de leur histoire, tels la liberté, la justice, la 

vertu. De l’analyse des éléments philosophiques et esthétiques il en résulte le rapprochement entre 

l’auteur et la philosophie antique et allemande.  L’idéal artistique se construit depuis Socrate, 

Platon, Aristote et sera complété par les idées des esthéticiens allemands Johannes Volkelt et 

Theodor Lipps: l’art sert la Citadelle, éduque les jeunes et, en dernière instance, elle transcende le 

réel dans l’imaginaire. Au delà de l’émotion artistique et du message de l’œuvre il reste un fond 

d’idées, la partie métaphorique dans laquelle les significations cachées se tissent. Figurée comme 

une spirale, l’œuvre se développe continuellement et gagne en interprétation, à travers l’histoire, car 

les philosophes qui inspirent Sîrbu sont eux aussi interprétés par rapport au moment. 

Immanuel Kant inspire l’état de lucidité par l’esthétique transcendantale, car tout qui est 

connu par l’intermédiaire des perceptions s’avère faux par rapport à ce qui est connu par la ration. 

Selon cette théorie, l’attitude lucide est l’attitude de l’artiste qui ne veut par vivre la double 

désillusion: être trompé par la nature humaine et s’auto-mystifier. G.W.F. Hegel représente la 

pensée historique rapportée à l’expérience historique de l’individu, Karl Marx est un élève médiocre 

de Hegel et de Platon, dont l’utopie est la cause de l’effondrement d’un système de valeurs 

intérieures d’Ion D. Sîrbu. C.G. Jung ordonne dans la création de Sîrbu la manière de laquelle est 

créé le personnage, vu comme projection des désirs non exprimés. Le couronnement de toutes ses 

influences est Lucian Blaga, le Maitre. Une partie de la création de Sîrbu est écrite sous l’influence 

de Blaga et l’autre partie lui est dédiée. 

Dans le troisième chapitre, Sur la Vérité, nous considérons que cette influence apparait dans 

l’œuvre de Sîrbu, dans la sphère de la morale, mais aussi dans celle de l’esthétique. Il s’agit de la 

valeur représentée de la manière la plus équilibrée sur tous les paliers de la création. Ion D. Sîrbu 

raisonne de manière kantienne et observe l'écartement des vérités éternelles des vérités 

phénoménologiques qu'il essaie de rassembler à l’intérieur de son œuvre. Dans la prose, la vérité est 

mise en lumière par son contraire, le mensonge, le faux, l’utopie, l’automystification ou la folie. Par 

le double langage de l’écrivain, la vérité n’apparaît pas, mais elle transparait.  Dans la dramaturgie, 

l'histoire est la première dimension de la vérité, en suivant le contraste entre les vérités écrites et 

celles vécues. L’idée est reprise aussi dans le journal et dans la correspondance de l’auteur. Le 

rapport entre la vérité et l’histoire dans les ouvrages journalistiques est placé sous le signe des 



conversations avec Blaga et ensuite sous le signe des grands changements vécus par l’auteur revenu 

de la Deuxième Guerre Mondiale, où il avait lutté pour des valeurs qu’il ne retrouvait plus dans la 

société communiste.  

Le quatrième chapitre, Sur le Bien, représente l’esprit objectif, il reflète la raison de la 

société. Le Bien comme valeur morale inclut: le droit social, la moralité, l’état, la famille, le 

citoyen. Le système social cache le Mal sous les masques du Bien. Comme un agencement de la 

connaissance luciférique, au dessous le Bien il y a le Mal. En éliminant le Mal on découvre de 

nouveau le Bien, comme récupération de la nature humaine. C’est le message central d’une partie 

de la prose courte de l’auteur et aussi d’une partie de la dramaturgie d’Ion D. Sîrbu. 

Le cinquième chapitre, Sur le Beau, analyse le beau et le laid corporel, le beau et le laid 

architectural. Les valeurs trans-esthétiques telles le tragique, le comique, le carnavalesque sont 

incorporées dans ce chapitre et illustrent l’influence des esthéticiens Theodor Lipps, Johannes 

Volkelt et Nicolai Hartmann. En plus, Ion D. Sîrbu est influencé par les idées esthétiques de Kant 

énoncées dans la Critique de la raison pure : l’esthétique est le limbe de la connaissance; l’art (mais 

aussi ce que l’homme imite) est le monde entier et fait partie de l’objet de la connaissance.  

Le sixième chapitre, La lucidité comme somme des valeurs morales et esthétiques a comme 

point de départ la philosophie du „comme si” de Hans Vaihinger et, en subsidiaire, une observation 

de Tudor Vianu, d’Estetica: „Comment est-il possible de refléter certains objets en tant que vérités, 

faits moraux ou biens religieux et, en même temps, de les regarder du point de vue d'une attitude 

esthétique?”
2
 Si les valeurs extra esthétiques dominent, alors l’œuvre peut glisser vers le thésisme. 

Il s’agit d’un danger auquel l’artiste s’expose en promouvoir la lucidité comme attitude créatrice, un 

danger dépassé par la vision philosophique. 

Après avoir défini la lucidité et après avoir indiqué les personnalités qui se trouvent à 

l’origine de la pensée artistique et philosophique d’Ion D. Sîrbu, nous avons présenté les trois 

valeurs qui se trouvent à la base de son œuvre: la Vérité, le Bien, le Beau. L’aide le plus valeureux a 

été l’auteur même, car il a renvoyé, dans son Journal, au support philosophique. Socrate, Platon, 

Aristote, Kant, Hegel, Marx, Vaihinger, Jung, Blaga. Dans ses pages de correspondance l’auteur a 

mentionné le support esthétique: Volkelt et Lipps. En tenant compte des premières indications, nous 

avons abordé l’œuvre non pas par l’intermédiaire de la théorie littéraire qui facilite l’entrée dans la 

forêt narrative, mais par les valeurs esthétiques et morales. 

                                                 
2
 Tudor Vianu, Estetica. Avant propos  par le prof. univ. George Gană. Le texte de l’édition a été reproduit selon la 

troisième édition parue en 1945, București, Edit. Orizonturi, 2ème partie, p. 57. 



 Par contre, „lire n’est pas neutre” comme nous le dit Umberto Eco
3
, et le lecteur a le droit à 

l’opinion. C’est la raison pour laquelle nous avons fait appel aussi à d’autres sources 

d’interprétation: Hartmann, Heidegger, Gadamer, Ingarden, Ianoși, Vianu, Jauss, mais aussi à des 

penseurs et des philosophes de la culture: Mircea Eliade, Noica, Liiceanu, Sorin Antohi, Corin 

Braga, Wunenburger.  

Selon la théorie d’Umberto Eco présentée dans Les Limites de l’interprétation, nous 

pouvons affirmer que l’interprétation n’a pas d’autres limites que celles imposées par le texte, dès le 

début, à travers les sens. Le lecteur se trouve à l'intérieur de l'œuvre, comme dans un labyrinthe, et 

il a besoin du concours de l'auteur pour trouver le chemin. D’une manière plus pratique qu’Eco, 

Sîrbu dirige l’acte de la lecture: „... regarder de l’intérieur de l’écriture qui n’est pas dangereuse 

pour l’Histoire et pour la Réalité ”
4
. 

  Nous avons essayé de départager les trois valeurs, la Vérité, le Bien, le Beau par les 

paliers de la création d’Ion D. Sîrbu, en nous demandant chaque fois où pourrait être encadré 

l’auteur en tant qu’esprit lucide: parmi les philosophes ou bien parmi les dramaturges et les 

prosateurs. 

 Jurnalul unui jurnalist fără jurnal pourrait être l’œuvre philosophique d’Ion D. Sîrbu. Par ce 

journal, il s’apparente à la famille des penseurs comme René Guénon, Francis Fukuyama, Jean 

Baudrillard, des penseurs appartenant à différentes périodes historiques, mais ayant en commun 

l'interprétation de l’histoire. Sîrbu analyse les événements contemporains, tels la Guerre froide, qu'il 

met en relation avec la philosophie de l'histoire, comme l'a fait avant lui Dimitrie Cantemir. Le 

Journal est aussi le résultat d’un esprit visionnaire par lequel il est possible de comprendre la place 

et la destinée d'un pays petit, au sein du monde large, ainsi que le rôle des états des Huns de 

l’Europe parmi les meules des deux géants (la Russie et l’Amérique).   

 La déformation de l’histoire sous les impératifs du pouvoir et l'identification de la bêtise à 

une maladie historique représentent la vérité de l'époque d'or. L'écrasement du pays sous le traité de 

Yalta est le „bien” social.  

 Ce qui est possible et ce qui peut nous sauver en tant que nation est la langue roumaine, 

respectivement la culture. Toutes ces idées sont cristallisées de manière parabolique dans le Journal. 

 Dans les romans d’idées (Lupul și Catedrala, Adio, Europa!), qui suivent la même 

problématique comme le Journal, on peut observer que l’homme fait le pas en arrière, „de la 

                                                 
3
 Umberto Eco, Lector in fabula. En roumain par Marina Spalas. Avant propos par Cornel Mihai Ungureanu, București, 

Editura Univers, 1991, p. 84. 
4
 Ion D. Sîrbu, Jurnalul unui jurnalist fără jurnal, vol. II, București, Edit. Institutului Cultural Român, 2005, p. 43. 



politique vers la morale”, en restant propre, avec „le ciel étoilé au dessus de sa tête et la loi morale 

en soi”.  

 Le théâtre est une forme de philosophie et beaucoup d’entre les drames de Sîrbu sont des 

exercices destinés à sauver l’âme. Dans l'œuvre journalistique l'influence de Kant, Jung, Hegel et 

Blaga, Volkelt et Lipps s’observe le plus. 

 Nous considérons la correspondance de l’auteur comme une réflexion plus neutre de l’esprit 

philosophique. Elle constitue une annexe de l’œuvre, en bénéficiant de l'aspect spectaculaire, mais 

elle ne conduit pas vers la découverte de la pensée de l’auteur, servant uniquement à la 

consolidation de la relation de l’homme avec le monde. En effet, il n'y a rien de plus profond que la 

découverte de la relation avec Dieu, faite comme confession à Sergiu Al. George ou bien à Deliu 

Petroniu. Ces confessions représentent pourtant des révélations vécues par l’homme et non pas par 

le philosophe. 

 Un écrivain lucide. „...notre monde est plein de confusions gigantesques, le devoir de 

l’écrivain n’est pas celui d'agrandir l’obscurité, le somnambulisme, mais de réaliser une planche, 

une étagère de lumière, la clarté, la vraie vérité”
5
. C’est le manifeste d’Ion D. Sîrbu, qui ne 

s’engage pas, à travers le temps, dans un conflit avec Blaga, l’avocat des grands mystères, car Blaga 

revoyait au mystère du livre: devant une bibliothèque „chaque révélation est un mystère”
6
 (le devoir 

du philosophe est d’étudier les significations du mot). De l’autre coté, Sîrbu pense au devoir de 

l’artiste. Il est une conscience lucide de son temps et a le devoir d’élucider ce qui est caché sous le 

masque de l’apparence. Le beau comme accomplissement artistique est définit par l’auteur de la 

sorte: „Le beau est le courage de dire ce qui se tait”
7
. Dans le chapitre dédié au beau comme 

manifestation nous avons présenté ses significations par l’intermédiaire de la pensée lucide: le beau 

et le laid dans les apparitions de l’homme social, le beau et le laid architectural comme espace 

spirituel de l’écrivain, le tragique comme salut du monde, le tragi-comique comme manière de 

supporter la destinée, le comique et le féérique comme influence de la mythologie. 

 S’il est possible de rapprocher par comparaison Ion D. Sîrbu aux penseurs, il est plus 

difficile de l’amener au sein d’une famille de prosateurs et de dramaturges. Povestirile petrilene 

appartiennent à une mythologie des exploitations minières (tentative singulière à l’intérieur de la 

littérature roumaine). Le volume Colonie, pris par soi-même, peut être un roman d’un espace 

multiethnique, au genre des volumes de Bariera de G.M. Zamfirescu. Si le roman pour les enfants 

De ce plânge mama? est de facture sadovénienne, les romans allégoriques entrent dans la sphère du 
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 Ion D. Sîrbu, Jurnalul unui jurnalist fără jurnal, vol. I, p. 204 

6
 Ibidem, p. 304. 

7
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roman philosophique et politique. Par la dramaturgie, Sîrbu est le descendant de Blaga, comme il se 

définit lui-même lorsqu’il écrit à Virgil Nemoianu. Il renonce à l’idée d’être joué sur la scène car, 

comme Blaga, il a écrit du théâtre destiné exclusivement à la lecture. 

 Il y a pourtant quelques pièces de théâtre qui semblent témoigner une trahison de Sîrbu face 

à ses convictions morales, mais, comme nous l’avons présenté dans le chapitre Les Masques du 

bien, il s’agit de simples jeux destinés à tromper la vigilance en apparence. Au fond, il s’agit d’une 

manière de dévoiler le ridicule social. 

 Un personnage incommode. „...c’est pour cela que je n’aime pas le roman de Preda, Cel 

mai iubit.., non pas parce que le héros principal a emprunté les données tragi-comiques de ma vie, 

mais puisqu’ après vivre l’expérience de la prison, l’expérience de la mine et de la philosophie, son 

Petrini reste à la question idiote qui lui semble essentielle: est-ce que Matilda m'aime ou elle ne 

m’aime pas. Pathétique!”
8
 Ion D. Sîrbu est un personnage secondaire de son œuvre et un 

personnage principal de Marin Preda. S’il a été bien compris pour être représenté nous le dit lui 

même: les grandes questions d’une destinée ne peuvent jamais être découvertes. Peut – être nous 

n’avons non plus découvert par l’intermédiaire de cette thèse les grands tourments qui ont conduit à 

la naissance d’un personnage controversé comme Ion D. Sîrbu. Par contre nous avons essayé de 

nous rapprocher de sa pensée lucide. 

 Œuvre archétypal A l’intérieur de pyramides égyptiennes, les archéologues ont découvert 

près de la tombée somptueuse du pharaon, des vers écrits sur les murs
9
. Depuis son écriture sur le 

mur, la poésie a eu la même destinée que le pharaon: elle a été enterrée pour voyager ensuite dans 

les étendus des ombres, ayant un destinataire métaphysique. Etant découverte, connue, lue, elle s’est 

accomplie, son but étant atteint par sa réception physique.  Mais quelle est sa valeur artistique ?  

 Si nous devions définir la littérature de tiroir, nous ferions appel à la destinée des poésies 

des pyramides pour montrer que, d’une part, rien de ce que l'artiste veut enterrer est perdu. Un jour, 

des millénaires après peut-être, quelqu’un trouvera la création de l’artiste. De l’autre coté, même si 

la création est récupérée, il est possible n’elle ne réussit plus à s’imposer à l’intérêt général du 

public, sa réception n’étant pas contemporaine avec l’œuvre même.  Pour être mise-à jour elle doit 

bénéficier de la patience des lecteurs et de l’habilité des critiques. 

 L’écrivain I D Sîrbu a été découvert après avoir passé le seuil bleu, après 1990. C’est le 

moment où l'on est entré dans la pyramide de sa création. Depuis là l'on trouve toujours les preuves 

archéologiques de son passage. Chacun a gratté au fond du cercueil pour trouver quelque chose 
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 Ion D. Sîrbu, Traversarea cortinei, (letter vers V.N., 2 mar. 1984), Timișoara, Editura de Vest, 1994, p. 300. 
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 Andreas Schweizer, Itinerarul sufletului în ținuturile tainice. Cartea egipteană Amduat despre lumea egipteană 

subpământeană. Traduction par Adela Motoc, București, Editura Saeculum I.O., 1999 



d’inédit, comme les vieux des contes qui voulaient préparer un pain des derniers résidus de farine. 

Toutes les créations ne sont pas à retenir pour leur valeur esthétique, car parfois trop de lucidité 

cache la fantaisie. Parfois la folie est préférable à la ration, la rêverie à la lucidité.  

 Peut être nous avons reçu nous aussi quelques copeaux, telles les lettres envoyées par Ion D. 

Sîrbu à Dumitru Velea et qui concrétisent un dialogue spirituel de Sîrbu avec le Théâtre des Miniers 

ou bien quelques lettres qui apparaissaient dans son dossier CNSAS. Mais ce qui est resté à 

l’extérieur ne forme plus une littérature séparée. Tout ce qu’on peut affirmer sur l’œuvre de Sîrbu 

tient à sa construction vue comme entier.  

 Nous avons défini cet entier comme l’œuvre archétypale qui a, dans son anatomie intime, la 

cellule stem de la lucidité. De cette manière nous confirmons la prémisse de la thèse: Si, dans 

l’œuvre d’un écrivain il est possible d’identifier „le scénario unificateur”, alors ce scénario a le rôle 

du liant qui empêche la désagrégation de l’épique et devient un modèle archétypal, dans le sens 

attribué par Jung, de pattern mental, mais aussi comme „paradigme réunissant des œuvres avec une 

configuration monopolaire et totalisatrice, avec un centre bien défini et une colonne vertébrale 

rapidement identifiable”
10

. 
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